
Vmgîtf8ptifcm0 armee No, 4y JOarhal hebdomadaire ^ Cinq apuà ie numéro
mJ*+**+ '*«, ******.

Vendredi f tîéeembr'B 19*3
m^â^üsissssssaBb==<M&r?.oiM\ i/IrhilTn'ifrfcffî VMflMU WWW

P
HM81PMLgiyi
■■■' •••

H BHB

DISTRICT otTERREBONNE.ORGANE LIBERAL
lc «orr pi cm wia i*v oamj ls cnn^s mm \ 
Mais vt**ow^ MK'jHiai t/uxuxr-*

QV. 5iM^rx4

^ CrtEiô £ >T~3à
Abonnement U», o... ‘LCanada]...........$2 00

1 " | Etats-U nis]... 2.50
Strictement payable d’avance.

Dikectkuk : Seckétaike de la rédaction :
JULES-EDOUARD PRÉVOST ANDRÉ MAGNANT

SAINT-JÉROME (Terrebvnne) P. Q.

Annonces : 1J c. la ligne agate, par insertion. 
Annonces légales : 10 c. la ligne agate, 1ère 
insertion ; 6c. la ligne, insertions subséquentes

Mackenzie King*
Le premier ministre du Canada, de retour de Londres, est acclamé dans 

les principales villes du Canada. Cette semaine il a été reçu triomphalement 
à Montréal. Immense a été la foule, grand l’enthousiasme et brillants les dis­
cours.

C’est que Mackenzie King, le chef du parti libéral, a tenu à Londres une 
attitude digne, conforme à nos intérêts et soucieuse de notre autonomie natio­
nale.

Le sentiment profondément canadien de Mackenzie King ne peut être mis 
en doute et c’est pourquoi le peuple du Canada voit grandir sa confiance en 
lui.

Le moment est opportun de rappeler ce qu'est Mackenzie King et la for­
mation qu’il a reçue.

Dans un ouvrage qu’il intitule “ The Making of a Premier," ce que nous 
traduisons par “ La formation d’un premier ministre," Owen-E. McGillicudy 
nous trace une esquisse très intéressante de la personnalité et de la vie du très 
honorable W.-L. Mackenzie King, premier ministre du Canada.

Il se dégage de cette étude quelque chose de solide, de démocratique, de 
très naturel, de très humain.

Ce sont des faits présentés sans recherche, mais qui donnent la mesure de 
ce travailleur, de cet humanitaire, nous allions dire de ce “ progressiste," si le 
mot n’était pas devenu une expression politique — qui est devenu le chef du 
parti libéral.

Mackenzie King s’est toujours efforcé, dit l'auteur, d’appuyer ses actes 
sur des faits, de ne définir une cause qu'il ne l’ait étudiée à fond.

Après avoir obtenu ses diplômes de maître ès-arts et sciences politiques à 
l’université de Toronto, M. King s’est livré à l'élude des questions ouvrières 
et des problèmes sociaux. En 1896-97, il préparait une thèse sur “ l’Organisa­
tion des unions ouvrières aux Etats-Unis " et une autre sur *• l’Union typogra­
phique internationale." et il prenait ses diplômes à l’université de Chicago. 
Dans cette ville, il s’assimila avec les classes ouvrières, avec les colonies d'é­
trangers et étudia tous les degrés de la vie sociale. De retour à Toronto, en 
1897, il écrivit des articles de sociologie pour le Mail and Empire.

Mackenzie King s'occupa alors, à Toronto, de la question des logements 
ouvriers et du surmenage.

L’auteur nous raconte que le futur premier ministre, en visitant des ou­
vriers qui travaillaient pour une compagnie de vêtements, interrogea des fem­
mes préposées à la confection des uniformes pour le ministère des postes du 
Canada et apprit, à sa grande surprime et avec indignation qu’elles ne gagnaient 
que quelques sous par heure. Il visita d’autres manufactures et trouva que 
cette même exploitation de la main-do. uvre existait partout. Quelques jours 
après, M. King, accompagné de son père, faisait part de cet état de choses à 
sir William Mullock, alors ministre des postes. De celte démarche et d'un 
rapport préparé par M. King, il résulta que le gouvernement fit insérer une 
clause dans scs contrats assurant un salaire raisonnable anx ouvrier et txr- 
mettant l’inspection des manufactures où l’on travaille pour le gouvernement, 
pour voir s’il n'existe pas. de “ sweating system ’, système de surmenage.

Ce fait, cueilli au hasard dans l’ouvrage de M. McGillicudy, nous montre 
de quel esprit d'équité est animé le premier ministre.

La carrière politique de M. King est conforme à la tradition et à l'histoire. 
Son père, feu M. J. King, C. R_, conférencier sur l'histoire criminelle à Osgoode 
Hall, était un homme politique de valeur ; par sa mère, née Isabel Mackenzie, 
il est le petit-fils de William Lyon Mackenzie, le chef de la rébellion de 1837 
dans le Haut-Canada.

Un beau côté du caractère de M. Mackenzie King est le culte qu’il a tou­
jours eu pour sa famille ; il a perdu son père, sa mère, son frère, une soeur, et 
il leur garde un respectueux et profond souvenir.

Lorsqu’il fut élu premier ministre, il laissa voir quelle était sa douleur de 
ce que ses chers père et mère n'aient pas vécu pour voir ce jour “ qu’ils au­
raient regardé, dit-il, comme le plus heureux de leur vie."

L’auteur rapporte aussi qu’après sa victoire, le premier ministre alla s’in­
cliner et prier sur la tombe de ses parents, au cimetière de Mount-Pleasant.

Un chapitre est consacré à l'activité et ù l'important travail de M. Mac­
kenzie King quand il était sous-ministre du travail, de 1902 à 1908. En 1906, 
il régla la grève des mineurs de l'Alberta. C'est à la suite de cette grève que 
fut préparée et adoptée la loi Lemieux, à laquelle M. King a collaboré. Nous 
suivons ensuite la carrière de M. King, qui fut ministre du travail dans le gou­
vernement Laurier et tomba avec lui après une lutte superbe dans Waterloo- 
Nord. C'est alors que l’ancien ministre devint l’âme dirigeante de la “ Rocke­
feller Foundation ” et se consacra à l’étude des questions ouvrières et écono­
miques.

L’auteur nous présente aussi le premier ministre comme écrivain et rap­
pelle qu'il a produit deux ouvrages de valeur : " Le secret de l’héroïsme " et 
“ Industrie et Humanité." Dans le premier, il raconte la mort de son ami 
Henry-Albert Harper, victime de son héroïsme alors qu il tentait de sauver 
Mlle Bessie Blair et qui périt avec elle dans l’Ottawa.

Dans son livre Industrie et Humanité.” Mackenzie King a démontré — 
ce que l'on savait déjà — qu’il était une autorité dans les problèmes sociaux et
économiques. _ _

Dans le chapitre X, nous assistons au choix de Mackenzie King comme 
chef du parti libéral, en 1919, et à sa victoire à la tête du parti, en 1921. Le 
chapitre XI explique la position prise par Mackenzie King pendant la guerre 
et montre les services inappréciables qu'il a rendus à la cause des Alliés, en 
coopération avec la “ Rockefeller Foundation ” et de grandes ’industries des 
Etats-Unis s’occupant de fournir du matériel de guerre aux Alliés.

Nous n'avons pas à analyser ici l’ouvrage de M. McGillicudy sur le travail 
du premier ministre : on le juge ù l’oeuvre et à ses oeuvres.

du Canada, pendant ces douze moi», a été 
de $1,920,721,553 coutre $1,568,401,350 
l’année précédente.

On note avec sati-f iction que nos ex­
portai ions sont maintenant plus élevées 
que nos importations ce qui laisse une ba­
lance en faveur de notre pays. Les pre­
mières ont atteint une valeur de $994,­
436,069. Il ne s’agit ainsi que de l’expor­
tation des marchandises canadiennes. 
Quand on tient compte de la réexportation,

pour cent dans le tarif préférentiel, accor­
dée aux marchandises de l’empire destinées 
au Canada ou expédiées par des ports ca­
nadiens, l’activité fiévreuse de l’exporta- 
Lion des thés iudous par le port de Halifax. 
Des millions de livres de thé ont été dé 
barquées dans ce port, durant ces derniers 
mois, et des quantités encore plus considé­
rables sont attendues prochainement. La 
croissance de ces échanges a rendue néces­
saire la création d'une ligne directe de na-

c’est à dire des marchandises éti angères vigation entre. Calcutta et Halifax, 
qui ont été exportées, on arrive avec un 
grand total de $1,008,262.276. La valeur 
des importations, par ailleurs, s’est totali

Sur une settle importation de 500,000 
livre» de thé. débarquée à Halifax, une 
somme de $3.500. en droivs de douane, a 

j sée à $912,459,278. Ces chiffres sont asstz ! été épargnée grâce au tarif préférentiel, 
! éloquents et réfutent mieux que tous les qui aidera beaucoup au commerce d’expor-
discours les arguments de ceux qui préten 

; lient que la situation des affaires au Cana­
da est dans un état désespéré.

Les recettes des chemins de fer
Les voies ferrées de l’Etat ont encore vu 

leurs recettes s’accroître au cours du mois 
I d'octobre. Va sans dire que les partisans 
de la régie li’Eat sont satisfaits. Ile vont 

I même jusqu’à prédire que si les affaires 
(Sont bonnes l’année prochaine le Chemin 
de fer National arrivera encore avec un 

j surplus et nu’il pourra commencer à dimi-
tixes. Il ne faudrait pas 
qu’il n'y a que les parli-

j rtuer ses charges 
’ croire cependant 
suis de la régie de l’Etat qui sont satisfaits 
Comme ce sont tous les contribuables qui 
sont appelés à payer les déficits ou com­
prend facilement que tous sont heureux. Il 

i ne faudrait pas exagérer toutefois. Com­
me les charges fixes sont d'à peu près $50,­
000 000 et que le National ne peut s'atten­
dre à réaliser en fait de surplus d’exploi­
tation, plus de $25,000,000 cette année, 
on ne peut vraiement pas s’attendre à un 
surplus de plus de $50,000,000 l’année 
prochaine. Le lève est trop beau pour qu’il 
soit vrai

L’esprit d’avant-guerre
— Parlez-nous du lion, .demande l’exa­

minateur au candidat.
— Le lion est un carnassier dont la chair 

est tiès remarquable; carie saucisson de 
Lyon est fort estimé. Le lion a donné son 
nom à un golfe

— Très bien ' Parlez nous du boeuf.
— L- boeuf est doux ; son oeil sert à 

élire des fenêtres : mais, ainsi que la plu­
part des génies méconnus. E boeuf ne de­
vient à la mode u u'après sa mort.

— Parfait. Mais avant d'être boeuf, il 
est veau : que savt z vous à ce sujet î

— Le veau, lorsqu’il est verni, fait d'élé­
gantes chaussures. Le veau des champs e-it 
très sensible et pleure souvent, et les gens 
tristes pleurent comme des veaux. Le veau 
de ville, au contraire, est très gai et fait 
rire.

— Que savez vous encore en histoire 
naturelle ?

— Le morse a montré de bonne heure 
des dispositions pour la télégraphie. I! est 
l'inventeur de l'appareil du même nom.

Le cygne est un oiseau qui doit venir 
d’Allemagne, puisqu’on dit le “signale­
ment'', et qui se trouve aussi bien sur terre 
que sur l’eau, puisqu'on parle souvent de 
“signataire".

— C ’est bien. Vous pouvez vous retirer

ration. “

Mort de Maurice Barrés
L’éminent écrivain et parlementaire fran­

çais, Maurice Barrés, est mort à Paris, le 5 
octobre.

Il naquit à Charmes dans les Vosges, en 
1862. Il fit ses études au lycée de Nancy 
et vint il Paris en 1882 II devint aussitôt 
un des collaborateurs de la “ Revue des 
Jeunes."

Dè» 1888, il avait pris parti pour le gé 
néral Boulang r et, élu député de Nancy 
en 1889, il a siégé à la Chambre jusqu’en 
1893. Il fut réélu plus tard député de Pa­
ris : il se fit le champion des monuments de 
France, surtout des vieilles églises dont il 
plaida la cause avec un zèle et une éloquence 
incomparables.

Maurice Bart-ès fut un styliste et un ora­
teur d’une grande renommée. Il était de 
l’Académie française.

Pensées
— Le 

n’est pa»
reproche adressé mal à propos 
moins nuisib'e que la louange 

non mérité - il jette celui qui le riçoit dans
les bras du flatteur.

Plutarque.

— Toute gloire mondaine a sa grimace j 
tout près de sou auréole.

Cuvillier Fleury.

— On ne dort sans rêves que lorsqu’on 
vit satis espérances.

II. Conscience.

— Il y a beaucoup à craindre dans les 
querelles, même pour ceux qui ont raison.

Nicole.

- — L’étiquette est 
mais gênant.

un corset bien fait, 

J. Lemaître.
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A nos clients et amis de Saint-Jérôme

A PROPOS DE L’EMPRUNT DE LA
REGENT KNITTING IV|ILLS LIMITED

Notre appel aux épargnants et aux rentiers de Saint-Jérôme en 
faveur de l’emprunt obligataire de la Regent Knitting Mills Limited 
a été entendu. Les souscriptions reçues de cette ville et du voisinage 
s’élèvent déjà à $100,000 en chiffres ronds.

Quelques souscripteurs se sont émus, paralt-il, du retard apporté 
à la délivrance de leurs titres définitifs. Outre que le reçu provisoire 
de notre maison leur offrait toute garantie, ils seraient moins enclins 
à s alarmer s ils savaient le soin que nous apportons, dans l’intérêt 
même des prêteurs, à la vérification des titres de propriété et à la 
préparation des actes. Après deux mois et demi de collaboration 
presque quotidienne entre notre notaire, nos avocats, les avocats du 
Crédit Général (désigné comme mandataire des prêteurs) et ceux de 
la Regent, les dernières formalités viennent d’être remplies. Nous 
pourrons, dès cette semaine, procéder à la délivrance ou à l’enregis­
trement des obligations, selon le cas. Tout est donc bien qui finit 
bien. Nos souscripteurs de Saint-Jérôme auront au moins la satis­
faction de savoir que la garantie légale de leurs créances est aussi 
parfaite que la garantie matérielle.
Dans les emprunts obligataires d’établissements industriels locaux ou 
régionaux, des questions locales de minime importance en arrivent 
parfois, sous l’effet des potins et des cancans, à des proportions con­
sidérables. Dans le comté de Portneuf, par exemple, le placement 
des obligations de la compagnie hydraulique du même nom a été en­
travé pendant des mois parce que la compagnie refusait de payer 
une indemnité excessive réclamée par un des riverains à exproprier, 
et qu’on prétendait que ce procès la ruinerait : la cause entendue 
par la Commission des services publics, le demandeur a obtenu $150 
de dommages avec S350 de frais à sa charge. Il parait qu’à Saint- 
Jérôme on s'est demandé comment la R. K. M. Limited pouvait ga­
rantir une première hypothèque à ses prêteurs quand M. Stanislas 
Touchette avait déjà une hypothèque de S10.000 sur l’emplacement 
de l'ancien moulin à farine. Nous donnerons la clé du mystère en 
disant que la R. K. M. Limited a remis $11,000 au Crédit Général 
du Canada, avec autorisation de rembourser cette hypothèque en 
son nom à l'échéance. Nous fournirons copie de ce dispositif de 
l'acte de fiducie sur demande.

Notre agent, M. Georges Obry (4, rue Saint-Faustin) est tou­
jours aux ordres des épargnants qui auront besoin de renseignements 
sur les obligations 6J2 % première hypothèque de la Regent Knitt­
ing Mill Limited.

YERSAILLES-VIDRICAIRE-BOULAIS (Limitée)
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signale une amélioration sensible.
Le résultat le plus tangible c’est celui 

►« indiqué dans le rapport d’octobre. Les re-

tl cettes, au cours de ce mois, sont presque 
„ . 7 _ de deux millions de plus que celles du mê

î LD i I i ULI i JL L/ LJ L j me mois l’an passé. Pour les dix mois qui
iennent de s’écouler, les chemins de fer 

ont passé d’un déficit de SI,500.000 en 
1922 à un surplus de cinq millious, soit 

’une difference réelle de $6,500,000 avec 
les opérations de l'an passé.

» achetai
1 ♦< pieïi-IVîelo »* f

L’opinion de R.-NY. Babson 
sur l’état des affaires

Trois millions et demi de fonc­
tionnaires aux Etats-Unis

Il y a actuellement aux Etats-Unis 
3,100,000 personnes qui émargent aux 
budgets du gouvernement et des adminis­
trations publiques Sur douze personnes 
au-dessus Je 16 ans, touchant un 
ou des appointements, une est 

lune administration publique.
C-s 3 400,000 fonctionnaires touchent 

par an 3,820.000.000 dollars. çEn comp­
tant le dollar à 16 francs, le total est donc 
au-dessus de. 61 milliards de francs.)

En résumé, les fonctionnaires touchent, 
pour leurs fonctions, presque la moitié de 
ce que touche la classe ouvrière, beaucoup 
plus nombreuse, sur laquelle reposent la 
fortune et la prospérité du pays, et chaque 
contribuable des Etats Unis doit s’imposer 
de 91 dollars pour payer les fonctionnaires.

La Acte York Trust Company, à qui 
I nous empruntons ces oélatls, a calculé que 
le nombre de ces 

| depuis vingt ans.

Ottawa, 30 novembre 1923

Les ministres sont tous rentré» à Otta­
wa. Le très honorable MacKenzie-King 
est descendu à Halifax, samedi dernier, 
après avoir visité les champs de bataille en 
France. Une renommée sans cesse gran­
dissante précède son retour au milieu de 
nous. Do toutes parts, d’un bout à l’autre 
du Canada, on reclame sa présence. Les 
amis politiques et tous les véritables Ca­
nadiens désirent fêter sa rentrée au pays.

11 a certainement fait honneur à notre 
pays tant par son attitude véritablement 

(canadienne sur toutes les grandes ques- 
; lions qui furent discutées, que par son in­

, . teressante et forte personnalité rsous soin- salaire j , , 1 .....
payée par

Cette situation est sans doute intéres­
sante, mais il existe un autre facteur plus 
puissant que les gros sous et c’est le pa­
triotisme, le meilleur esprit public.

Au cours d’une causerie au club des fem­
mes libérales de Montréal, l’honorable Er­
nest Lapointe définissait cette pensée com­
me suit : “Le dévouement, l’esprit public, 
le patriotisme et ie désintéressement sont 
des armes plus effectives que l’égoistne et 
l’intérêt personuel, parce qu’elles sont 
trempées dans ce qu’il y a de plus p.:r et
de plus solide.

mes heureux de nous unir à tons les véri- I L’honorable M. Lapointe ne s’est paa 
tables Canadiens pour saluer son retour |C0lltentê- de discuter les questions doiues- 
II a quitté le pa} » eu bonne \oie de pros- <Lqnes ef’le faire une éloquente défense du

gouvernement libéral. Il a, de plus, abordé

fonctionnaires a doubléeut autrefois. Jusqu à ces derniers 
temps, seuls les gens fortunés achetaient 
des automobiles et cela signifiait seulement , 
i|u il ti 3’ avait qu’un peu moins d’argent, 
disponible pour placements. Plusieurs0ce- : Los religions 
pendant, parmi ceux qui ont acheté des (
voilures durant l'année 1923 devront ou i La religion musulmane compte actuclle- 
bien les retourner à ceux qui les ont vendue-» meut 223,985,780 fidèles répandus dans 
ou bien restreindre leurs achats Kn outre toutes les partis du monde.M. ~ bson, président de la Babson

Statistical Association, a donné, dernière­
ment, à Montréal, une conférence sur la 
situation des affaires. Il a conseillé la pru­
dence et a signalé les causes des conditions 
défavorables des affaires. Entre autres il 
émet l'opinion suivante qui cadre bien 
avec celle maintes fois exprimée ici par 
notre collaborateur Nature.

M. Bobson dit :
u Les sommes énormes dépensées pour les 

automobiles empêchent les gens d'acheter _ 
jutant d'autres marchandises qu'ils eu ’ totale des importations et des exportations plu

le coût de la construction a monté à tin 
point qu’il n’est pas possible de construire 
en vue d’un placement."

Le commerce canadien

166,500,000; les 
grecs—117 mil-

Les protestants sont 
orthodoxes — slaves et 
lions; les juifs. Il millions; les b ra h mes, 
222 millions; les boudhistes, 120 millions; 
tes confucianistes, 225 millions, les païens, 
1 V5 millions ; les catholiques sont., de par 
ie monde, 264.500,000.

An cours des douze mois terminés au 31 _ ______
octobre dernier,‘le commerce du Cinnda ,e. . .a’est accru de trois cent m,liions, dit un R6sl,ltlU du trtnf Preferentiel 
relevé publié ces jours derniers par le bu» j Nous lisons dans Lr Prix Courant:
reau fédéral de la stathtique. La valeur “Ou signale comme l’un des résultats les

trappauts de l’augmentation de 10

périté et les récentes statistiques prouvent ! 
que la situation commerciale et les condi­
tions financières du pays vont toujours en 
s’améliorant

Un coup d'oeil sur la statistique pu­
bliée il y a quelques jours suffit à prouver 
cette assertion.

Le commerce du Canada atteindra bien­
tôt deux milliards de piastres, ce qui re­
présente une augmentation de 350 millions 
sur les affaires à pareille date l’an passé. 
L’activité tend par conséquent à revenir à 
l'état normal. Il n'v a pas de crise de chô­
mage au Canada. Tous les Canadiens qui 
veulent gagner leiii vie peuvent, le faire 
dans une grande industrie ou dans une 
autre. La demande de main d'oeuvre ex­
cède même l'offre.

Il existe un autre signe très encoura­
geant. 11 y a à peine un an. sir Henry 

1 Thornton acceptait la gérance des chemins 
de fer de l’Etat. Il prenait une compagnie 
on plein désarroi. Dins bien des endroits, 
il existait deux services où un seul aurait 
suffi II y avait surtout manque de coordi­
nation du personnel.

En dix mois, il a réussi à organiser ses 
services de manière à leur faire donner un 
l>on rendement. Il a supprimé les dépenses 
inutiles. H a inspiré aux employés l’esprit 
de service et de devoir. De toutes parts en

les grands problèmes impériaux et inter­
nationaux, comme on peut le constater par 
le passage suivant de sou discours. C'est 
une réfutation des attaques des gens aux 
idées étroites dans tous les camps. Lisons : 
“Au sujet du traité de Washington,.c’était 
mon privilège de sigaer ce traité au nom 
du Roi. Comme plénipotentiaire de Sa 
Majesté, j’ai signé le traité de pêche à 
Washington et ma signature fut la seule à 
apparaître au bas de ce documeut pour 
mon pays. M Meighen en a perdu le som­
meil.. le suis fier d’avoir été choisi pour 
représenter mon pays dans cette circons­
tance et je suis assez téméraire pour croire 
que lorsqu’un Canadien est désigné consti­
tutionnellement pour négocier un traité 
concernant exclusivement le Canada et 
traitaht exclusivement de choses cana­
diennes, sa signature n’a pas besoin d'être 
prouvée, ni contresignée. C’est ce qui a 
été reconnu par la conference impériale et 
ce témoignage a une valeur suffisante."

Comme on peut le constater, la position 
du gouvernement est bonne sur toute la 
ligne. L'esprit de classe fait place au meil­
leur esprit public. Les affaires sont bonnes 
et le pays s’élance à grands pas dans la 
voie du progrès

G. VU

La marque d’infamie
Dans tous les pays du monde, la crimi­

nalité augmente dans des proportions ef­
frayantes. Est-ce un effet de la guerre ? 
Probablement. Les vols, les incendies, lea 
viols, les meurtres, les attentats de toutes 
sortes se multiplient à l’infini et la justice 
semble impuissante en face de l’armée des 
malfaiteurs.

Un correspondant de I’Avenir du Nokd 
propose ue irapper i imagination des crimi­
nels en les menaçant de certaines mutila­
tions qui, pratiquées sur les animaux, ont 
pour effet de changer leur caractère et de 
faire d êtres violents et vicieux des sujets 
dociles et obéissants. Ce genre de supplice 
appliqué à l’homme répugnerait à la raison 
et la religion ne le permettrait pas, bien 
qu’elle tolère le meurtre judiciaire : la peine 
de mort.

Mais pourquoi ne pas revenir aux mar­
ques d infamie intligées autrefois avec le 
fer rouge ? Oa pourrait imprimer sur le 
front ou sur la main ,du voleur récidiviste 
ou du voleur armé, la lettre V; sur l'incen­
diaire la lettre I ; sur le meurtrier la lettre 
M, etc. .

\ ous allez dire sans doute que c’est in­
humain, que c’est retourner au moyen âge.

Eufautillage ! Aux grands maux les 
grands remèdes ; ces brigands voudraient 
bien, eux, nous ramener à la barbarie, à 
l'anarchie, au chaos , ils n'ont paa pitié, eux, 
de leurs victimes qu’ils frappent, qu'ils 
meurtrissent, qu’ils violent ou ass&ssineDt.

Inhumain ' Mais est-ce qu’on ne fouette 
pas, de nos jours, le voleur de grand che­
min, l’inceste, celui qui bat sa femme ou 
commet le viol ? Cependant, la flétrissure 
au fer rouge serait moins douloureuse quo 
le fouet et laisserait uue marque indélébile 
qui aurait pour effei d’isoler le criminel et 
de lui inspirer une crainte salutaire de la 
justice; elle pourrait, d’ailleurs, se pratiquer 
sous l’auesthésie. Evidemment, cette peina 
infamante ne devrait être appliquée qu-à la 
discrétion du juge aux criminels incorrigi­
bles tels que les voleurs de grands chemins 
qui sont toujours des récidivistes.

Enfic, si nos législateurs hésitent, par 
sensiblerie, à appliquer ce châtiment aux 
criminels, on pourrait- prendre un moyen 
qui u’a rien d’inhumaiu : ce serait le ta­
touage des mêmes marques sur les parties 
du corps désignées par le juge rendant ia 
sentence. Ou pourrait, par le mime procé­
dé, imprimer sur le dos du coup&bie le nu­
méro de son casier judiciaire.

Ce système, combiné à celui 4e PertiÜQa 
. '

^
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Tendrait de grande services à la justice.
Oh. 1 alors, combien la tâche des policiers 

serait rendue bien plus facile et comme les 
criminels hésiteraient avant de commettre 
leurs forfaits en songeant, à ces marques ré­
vélatrices et infamantes !

UN VIEUX JUGE

Imprudences
de chauffeurs

Punies en cour

Mercredi dernier, I honorab’e magistrat 
Marchand, siégeant à Sainte-Scholastique, 
a maintenu deux actions eu dommages ré­
sultant d'imprudences trop souvent impu 
nies d'automobilistes.
' D.ins*4a cause de Legault vs Lamarche, 
le demandeur reprochait au défendeur d'a- 

” voir endonimsgé son char en le frappant 
violemment avec le sien, alors que le pre­
mier était art été. Le demandeur admettait 
que sa voiture occupait le milieu du che­
min et non la droite, mais il eu donnait 
pour raison, avec de nombreux témoius, 
que le détendeur n’obscurcissant pas ses 
phares, leur éclat l’aveuglait au poiut de 
ne pouvoir trouver sa voie.

La preuve était fortement contradictoire 
sur ce point 'd'illumination illégale. Mais il 
se présentait un élément décisif: aiors que 
la voiture du demandeur était immobile, la 
violence du choc avait été telle qu’un des 
occupants de l’autre voiture fut projeté au 
dehors ; donc cette dernière n’aVait pas ra­
lenti au point commandé par la prudence. 
Cependant, le demandeur, de son côté, n’é 
tait pas tout à fait sans reproches.

Jugement pour les deux-tiers du mon­
tant des dommages demaudés.

Dans l’autre action en dommages, un 
automobiliste, voyant un enfant en danger 
sur sou chemin, avait jugé suffisant de faire 
crier sa sirène, pour continuer sa route ; 
l’enfant avait été blessé cruellement.

Le demandeur n’eut aucune difficulté à 
se faire condamner au plein montant des 
dommages réclamés.

LETTRE DE FRANCE

Lai politique religieuse 
de la Fraqce

Définie par M. Millerand

Le discours prononcé à Evreux, le dimaoch- 
23 seotembre dernier, par le président de la 
République, offre une haute importance et pro­
duit une profonde impression. Il présente, en 
effet, ce double caractère de rompre inopiné­
ment le silence officiel où s’ei fermait ja«qu’ici 
le ch-f de l’E'.at et de tracer, à :» Veille de- 
éiectir.ns tout un pr* g «mue go trique.

Or. dan» ca proarhinro**, la question reî:g'"ej- 
96 a sa place. M. Miliürutl ne 1’» ni rnreon- 
nue ni négligé*-. Les précis'ODs qo’il a f *rmu- 
lécs sur ce prob ème es-entie! ont d’autant plu» 
de portée que les circonstance.» qui le« envirot - 
neqt ont plus de retentissement. Nous trou­
vons ici, d’une part, la pensée de ce qu'il y a 

' dé plus haut et de pins relativement durable à 
la tête du pay et, a’un autre côté, ce qui inspi­
rera demain tes candidats dn li’oc national, et 
après demain, si ces candidats l'emportent aux 
élection», toute la conduite de la majorité.

Tiois question», sur ce terrain, se po-ent au­
jourd'hui: les tapports entre la République et 
le Saint Siège et, d’une f çon pins générale, 
entre l’Egiise et l’Etat; laliDertéde l'enseign*- 
ment chrétien ; le retour des congrégations re 
ligieoses

Sur ces trois point.*, l'opposition de ganche 
et dVxtiême gauch* composée des radicaux 
socialistes et des socialistes eux-méme», a des 
projets très nets et très menaçant». Si eile re 
prenait le pouvoir, elle romprait une second- 
foi» leu relations diplomatique» entre la F. soc 
et le Vatican et se renferm-rait à l’égard de la 
religion dans un parti-pris d’ignorance h >-til- 
et défiant ; enfin, elle appliquerait les loi» con J 
tre les congrégations dans l’esprit de Comte- . 
et c’est tout dire.

Sur ce» trois problème», M. Miiieran-1 n’a 
pas été mains clair ni moins catégorique; il s 
pris, en tomme, le co-rtre-j ie 1 des anticléricaux 
sectaires **t «gre»-if . E *x -epré-enrant la msn 
taiité d’avant-guerrf, le chef de l’Etat s’orien 
te délibérément vers l’e-prit nouveau.

Il se félicite d*> la récoucidation * flicieile in- j 
tervenue emre la France et Rom° ; il la trouv 
heureuse, non seulement parce qu’elle sert le 
intérêts de la politique extériture. maia encor*

parce qu'elle contribue à l’apaisement intérieur. 
K' cette dernière expression doit être souli­
gnée ; car, trop souvent et avec trop d’insis­
tance on a prétendu que ce rapprochement di 
plomatique n’avait d’autre but qu*- de rétablir 
et de renforcer le prestige de la France à l’é 
tranger. M. Millerand »ai»it cette nouvelle oc­
casion pour répéter à tout le pays ce qu 'il dé­
clarait naguère eu recevant le Nonce, à savoir 
que la République, en restaurant l’ambassade 
auprè* du Saint Siège, a voulu satisfaire le» 
justes revendication» de» catholiques et par là 
raffermir la paix religieuse.

Le gouvernement tient donc non seulement 
à maintenir dVxcelh nts rapports av*c la haute 
puissance spirituelle oui siège à Rome, mais 
encore à observer en France, à l’égard de la 
force religieuse •* une attitude de neutralité dé- 
féreute >* Et le ch f de l’Etat, tout le premier, 
témoigue cette déférence aux dignitaires rie 
l’Eglise ; il vei'le, à chacun de ses voyages i ffi 
ciels, à ce que l’évêque ait son rang parmi les 
autorités publique» et à ce que la visite de la 
cathédrale soit inscrite au programme. En som­
me il veut que les r* pi ésrntants de la religion 
-oient traités comme au temp» du Concordat

C’est le même esprit qui inspire M. Mille- 
rand dan» sa conduite à l’égard de l’enseigne­
ment iibre, c'est à-dire, en réalité, de l’eusei- 
guement chrétien

*• L’Université, affi me l’orateur d’Evrpnx, 
ne redoute pas la liberté d’enseignement. E le 
la tient pour un élément indispensable d’ému­
lation et de prog è . Si la puissance publique 
requiert un strict contrôle, surtout quand ils 
abritent l'enfance, de tous les établissements 
d’enseignem-nt. t^'le sent trop le besoin et ie 
bienfait de l’initiative privée pour ne pas ac­
cueillir avec g'atitude son concours.**

Ces derniers mots vont loiQ. Un enseigne­
ment, qui constitue peur le peuple un bienfait 
et auquel l'E st doit témoigner de la gratitude, 
mérite, en efi t, de la part du gouvernement, 
plus qu’une neutralité libéraleet sympathique : 
il a droit à son appui. M Millerand, qui a dû 
peser tou* le* mots de son discours, a sans dou­
te entrevu cette conséquence ; il ne l’a pas ex­
plicitement formulée, mais il n’a point recalé 
devant elle.

Quant aux congrégations religieuses le lan 
gage du président se res-ent du concours qu’il 
apporta j,dis, a We'deck-Rons«*>au, dans i’éla- 
fcoration de .a f»m*-u-e loi de 1901. Mais, de 
cette législation, dont l’anticléiicali-me a tiré 
rie si oui. u-e» mesures contre les religieux. M 
Millerand ne veut plus retenir aujourd hui que 
l-s disposition- fcvorable» à la liberté.

■* L’auteur de la loi du l-.-r juillet 1901, dé 
clara-t-ii, a protesté, en toute occasion, que des 
associations légales il n’entendait nul.ement 
exclure les congrégations doDt i’utilité serait 
recouaue et i’autori*atioD décernée selon les 
form-» prévue». Ce serait un audacieux d* fi à 
1» vé'iié une d- prél* ndre couvrir du corn d- 
Wuld— k lion»--au j. ne -ai» quel retour à uu 
«ectari-me qu’.l a combattu jusqu’à sa mort."

C-tîe accusation <ie " sectart-me “ atteint 
direcit meut les radicaux qui dénoncent aujour- 
d h-.t, dans 1-.» d* mandes d'autorisation pré 
seutées par le ministère en fivenr de plusieurs 
société» religieuse», une prétendue violation des 

; lois h i lues. M. Millerand, au nom de l’intésê:
I national, émet un autte avis: *» Ce pays —
affi me t-ii en f*i-3nt une allusion transparente 
aux congrégation»—c—pt y* a'be-oin pour *e 
test*uter que tou» ses fils travaillent de p ein 
coeur dans le cadie et selon les formes qui leur 
Bgré-nt le mieux **

Somme toute, on peut redire, après avoir 
étudié ce di-cours, le mot que la Croix écrivait 
dès sa premiè'e b dure : ** A»*urément, ce n'est 
pas le programme idéal des cathodiques. Mai-, 
con-cient» de l’eoseinb'e de la ritoatîon, les ca­
tholique* s'y rallieront et souh iiterout que les 
élections le rëali-ent **

Il est clair, en • ff-t, que M Millerand a vou­
lu ce ré.ultar. Au rebours des radicaux qui 
cherch -nt à renouer alliance av- c les «ocialistes, 
en particulier duos le domaiue anticlérical, le 
ch-f île 1’ E at s’est * ff ireé de tracer un pro­
gramme acc* ptabie pour les ca-holiques. Il s’est 
ifcxunu de i évocation traditionnelle et bles­
sante, ei d’aiiicurs si ridicule, aux lois intar g - 
b— ; i! a indiqué que, pour ie relèvement et le 
r ffsrmi««ement de U France, il comptait sur 
la col abotation de 1 Eglise, de i'enseiguem-nt 
h ë ten et même, en certains ca», de» cong é- 

gations religieuses.
François VEUILLOT

La ventilation
des }|ebitations

Il est tin vieux pi* p gé coii 'ernant !:s 
ventilation qui. en vi.*- ri s <*>i naissance.» 
actuelles n’a plus »i i:u»un il è n et devrait 
être à jamais banni ne» esprit-, C est ht 
vieille croyance que !*< mauvais et!.- suie» 
pièces niai ventilées sont tins à la p*> .Hélice 
(i’un excès d ucuie c.nhxi tque il la carence 
d’oxygène.

Le Dr Ch- d. ll.i»tinjr», riinctinr du 
service de sati!** d • la »• 1 e «le Toront <>, i. iiir- 
ute que » l’air '.1111111111 ut dimitre contient 
environ 20 •>'* :lygè e et II 10 tir 1 p c
d’acide carbonique ou Li. xy ie de cm b ue. 
Il a été établi, cependant, qu’une aunes 
phère ne contenant que 1 ô p c. d’oxygène 
et de 2 à 4 p. c. n’acuie carbonique idotlre 
pas d'inconvénient Ces proportions repré­
sentent une viciation bien an de à de ce 
qui existe habituellement dans ie» habita­
tions ordinaire*.

L’acide carbonique par lui-même est re­
connu comme inotlensif. l’a r ixemple, dans 
les brasseries, pour ne parler que de ce qui 
est déjà connu, de fortes quantités d’acide 
carbonique sont présentes. Dan» l’aanos- 
phere de cps établissement.» qui en contient 
de 1 5 à 2.5 p. c. en tout temps, et tréma 
'usqn’à G p, c à c. rtaiuts heures, le* em­
ployés travail lent sans qu’ils »ot.tl‘vnt*de 
cet excès de g :: carbonique dans l'air am­
biant.

On a prouvé que l’air expiré ne contient 
pas de substances toxiqm -, si ce n’e-t peut- 
être ies bactérits de» maladies qui peuvent 
trouver de» ; ùu» *i aj . *;i »ur h- goutte 
lettes qui s’échappent accidentellement 
dans l’expiration, mais qui u’existent pas 
dans l’air lui-même.

L’impossibilité d’établir qne ie malaise 
physique résultant d'une ventilation défec­
tueuse dépend de l'augmentation de l’acide 
carbonique, de la diminution d’oxygène on 
de la présence de poisons organiques dans 
l’air expiré a conduit les Immun s de scieuce 
à s’occuper des charg, ments physiques de 
l’air, de l’humidité, le la température et de 
l’absence de mouvement ou de l’inertie de 
l’air dans une pièce pauvrement ventilée. 
Relativement à ces expériences, le Dr Has­
tings dit :

** Des individus sains ont é:é placés dans 
dés chambres clos* s de t toi-» u êtres cubes 
pendant quatre heures. Au bout d’un cer­
tain temps, le mal de éie, les étourd ».se- 
ments et ’a dénia -.-ion apparai-seut. Les 
sujets soumis a l'expérience et enfermés 
dans le c-binet r r ivent i’air extérieur à 
travers un tube, mai- ils ti’obti nnent au­
cun soulagement, ni l’air du cabinet ne pro­
duit de mauvais eti’.ts s’il es' r* spite à 
travers un tube par iRs personnes situées à 
l'extérieur. Mais ie malaise de ceux qui 
sont renfermes est presque instantanément 
soulagé si l'air du cabinet est desséché et 
ramené à un (j^gré d’humidité normale, s. 
la température est rafrai hie de fay >n à 
procurer le bien è re organique, si on ag te 
i’air au moyen d’un év- 11 ail.**

Aucun de c*-» 1 recédé», remarquez bien 
n’implique le moindre ch mg ment chimi­
que de i’air.

L'i xplication * i décoti'e de ces ( h erva- 
j lions est la suivante: Normalement on 
; certain ét hinge . t h rieur entre le corp- 
humain et l'air ambiant s» produit Pour 

'que c t échange » .père avec 'a plus grande 
'facilité, l’air doit d'abord é re en mouve­
ment afin que l’atmosphère qui entoure le 

{corps se renouvelle aussi rapidement qu'il 
se réehaufi-. Ensuite il doit être plus frai» 
que le corp» lui-même afin que ht th tletir 
du corps s’en échappe par radiation ; e tin 
i! doit être relativement scc pour que l'éva­
poration de l'humidité du corps, c e»t à dire 
ia perspiration, puisse contribuer à abais­
ser K temperature corporelle.

Ct-ux qui nous iis nt doivent voir »an» 
peine que l’air v icié des *ail-s publique- 
des pièces encombrées et ma! v -nt !,- » n. 
remplit aucune de ces. conditions. L ■ q *

l'on trouve dans cts circonstance», c’est une 
t.'iiq ératnro beaucoup plus élev ée que la 
normale, une humidité excessive et ni e ub 
set e- de mouvements de l'air.

Dr Hector l’ALARDY 
( à suivre )

.e coqgres de
fa colonisatkn

MEN SENSE POUR El MERE 
DE GARDER SI FAMILLE EN SAUTE 

SIS PAÏEF PD DD El MALADIE
Sm Kxo»’ -ru»' It* lif irm-tur j'Oiivpin* ■ , 

i’hoimrMbin 1. J*. 11 u ir >•-, a j.n*-* «i«; iuutii d i- 
'!■ •*. Ct*< uinoiiiB «1 niittr'iiii* titi rt»r **• *»* \ * o- j

<i ’ fo *•».«-r i roi» 1 ryifii»»* pu J-Olivt!'*
n niont mi .il«> m ii* I 4 \ .n a in v - 1

t»* t 1 ic d« la piovinco k y pten • o
pu f. •

U l>i»n nombre de pe 1 ^on 11 * ^ s gué** * t 
de per* ou nts iutéro.s^ét*** nu mouvement, d a 
c* lü.'ii-Hiiun «iitii- c»-; !*1 uroviiu »* oui tépmd à 
• -t'CCt* iu\i; atioii f t à*-s -ilifiu’ i»*ns d** te t»*; - 
l'rè' qui a duré troi** jouis* out été fuit uité ca- 
*dDt»>.

Lundi, eu outre de Ta l« cuti m île l'honoreLe 
M. r» u«leur. 1! y eut *lt*< iJi-**cuiJr-* pvr !♦•»» lin «>• 
tables MM l'asclit reau, piemier ministre, l,-*r- 
rault, uunistre de la colonisation et Mere er, 
ministre de» terres et fo êts.

La division de la province en régions idTuot bs 
à la colon i-ni ion et en régions il ctées a l’in» 
dustri • forestière, la ‘égislution concernait b» 
colonisation, la coupe du bois, la désertion ies 
campagnes, la création décentres industi 
l’immigrarion et ie rapatriement, teb: sont au­
tant de sujets qui oui été étud'é s au coure de 
ce congre»

Saixite-Tliérèse
Hn mémoire des morts.

Les Ch valiers de Colomb du Conseil Sainte- 
Thérèse No. 2015 ont céiébté avec respect, j u­
di ‘•oir dernier, la commémoration de leurs cou- 
frères défauts : Kéim Binette, J -Gustave Fau* 
leux, Antonio Fo*g*t et Jo-epli Piévost.

La cérémonie f .t des p us tooclnmtcs, ft 
bien qu’elle comporte d* s notes de tri>’e*se tes 
membres actuels défirent ardemment qu’tlle 
soit répétée chaque année.

La soirée s’e&t terminée une abondante 
coli-cte qui sera ver-ée pour des fonds de iiies- 
se.s pour ces défants.

| Ta mf're sait <iu'il n'est pas foclïo rte 
rntn* prendre des reniMes ordinaires nu 

‘Papa et au re«ti* tlo la famille. C’est bien 
'la saison pourtant où on souffre lo plus 
[souvent rt lndigostlon. empÂteonont de la 
.langue, constipation, nervosité et des nom- 
• bn*ux sjtiiptonn's d'épuisement. Il faut 
Kccoucr ces alft*ction,s. so renfordr. pour 
écarter rhumes, toux, inni de «x*rgo et au- 
;trcs maux roduutables de l'hiver.

' Ceux qui ont t>esnln d'un tonique forti­
fiant et nutritif devraient premlro uno 

!cullloré«i t\ thé de Sirop du Dr Thacbor 
dans un verre ^ vin d'eau «prés les tiuel- 
ques procluiln» repas rt noter la vivo dif­
férence dans la façon de manger, dormir, 
•panûtre et ao j»orter.

1 Ce bon tonique végétal est apréable \ 

J prendre, le lendemain ou «e seu.t telle­
ment ravigoté qu’on veut continuer ft ho 

'fortifier lo système. On sait alors ce qu'il

pout faire et on tient h augmenter son 
Appétit, Améliorer sa digestion, réveiller 
non foie paresseux, corriger doucement 
mi constipation, roprôndro vigueur, finer- 
glo et *o faire courir dans les veines du 
sang rtciie. pur. capable de réchauffer par 
ces Journée* froidiNs et pltjimnto*.

Kn avoir uno bouteille aujourd'hui. L« 
prix Oat minime A*t al on n’en ont pas 
complètement satisfait les pharmaciens 
suivants rombourseront l'argent*.

Iaî Sirop «lu Dr Tliachor no vend à

TONIQUESirop pour lef oie etleSang
duDrThacher

i..- I. N t l'.U, < .
principal-x pharmacien» <!u chaque ville.

:’-%3S«HtaWBB3lrra.V»WUuCEiJL!ï

Le Bge Vieu:
R----------------------------
iJ Qualité maintenuo 

cicpuia 40 ans.
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MONTR

t RUE Rlhl I: DE CA. U’ACi.NE ter a il la prochaine »e»»ion de la Législutu-
' t-Auoo. te de la province de Québec, un projet tie

Pr**prié‘•• rie • b i»se *>t ti» p.Vhi*, fraie Lit- loi aux lins suivantes: Fouvoir de règle- 
coste à 4 30 heure- rit M oritt, »], -ituëe au bot u 1 insulation concernant l'établissement de 
du Lac Lacoste i! ms - Laureu'itle», j.tè» rie lignes de construction et de rues résiden- 
I.a belle, a Ci mill* s tiu ch -iiiin u*- fer C PU tielles ; fermeture île certaines rues; enlre-

Ne laissez pas ce
rf]uiTje vous dorr]irier

Si cotte toux o*i cft ilnme per^i-tant 
clir* à vo’rt* personne dès le comioenccu tnt e 
tioîr- 'onff hiver, i! courrait bien pro luire e 
«ériejx ré.-*u!t.its à rue-ure «iue la teiupéiaii) e 
devi-u«Jra plu-1 rignureu*e. Votre médecin 'oua

l.s. propriété comprend 1 l >0 irpent« tie super­
ficie, Club HuUde, t tu: dépi iniancea. i^oit
être vendue avant »• 7 Jecuiubre 1023.

Pour inf-it mations succession I Itinorable Sit 
Alexandre LAco-tei J.-K. Coté, 7 l'iace d*Ai- 
tue?, Montréal.

AVIS est, par les présente.s, donné, (jne 
le conseil de Ja ville de Terrebonne préseu-

tieti des trottoirs, durant l'hiver, aux frais 
des propriétaires ; durée du terme du mai­
re : emprunts temporaires.

Terrebonne, le 24 novembre 1923.
CHAKLKS H. DESJARDINS.

Maire.
ANGE-LYS BEAUPRE,

S^crétaire-tréHorier.

dirai» qu° \f"* < t'raant^ et soulaifi a
rl • K »th*-r .L b /- M»dicirie »*ont »xactem ?n :

| q.i’ji yrsus prMwcriraji ' r- t*-- ch*.
Li valeur de Fai h r .!> In’-* M-dicinea 

c in-acré** par soixante b iit anrir d»* muccè- 
' ci!ni“ et «oal»«g^ le- v«iie« r**•-{.:ï» «toir»*»* f 
j eau-** <ie»* é emeriti nus tint- qu'il concient, l 

■i la recort-tit nrion d- - ? imp us *•». cor:fè *
j -r»» i!n de f *’C « qui t* un-r d* r» -a *h.

Débar• a**-« z 'ou* de c »l u u»* ou de celte t 
. è montenant avant qu'»» rie -oit trop larr

e i e ;
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— La "Pipe Cnvité”, ne sc- bouche r'is 
un râle pu». Jamais de jus de tabac d ms 

j la bouche, chargêz-’.a fortorrent. !a "pipée” 
! durera plus loagicrap-.. Très facile à ; - 
! toycr.

Prix ? i .(M) En vente à la librairie Lcpa- 
I ge.-

Triomphe de la tous:

M. ELIE AUGER, 1077, rue St-André, 
Montréal, SE FELICITE D’AVOIR 
* EMPLOYE LES

PILULES. M0R0
pour les HOMMES

Depuis plusieurs mois je me 
sentais affaibli, abattu, j’étais 
amaigri et je souffrais sou­
vent^ d’indigestions, de maux 
de tête. Après avoir pris quel­
ques boîtes de Pilules Moro je 
me suis mieux porté. J’ai con­
tinué Remploi du même re­
mède quelque temps, et j’ai 
vite recouvré ma santé d’au­
trefois. Je crois vraiment qu’il 
n’y a pas, pour les hommes, de 
remède comparable aux Pi­
lules Moro. M. Elie Auger, 1077, 
rue St-André, Montréal.

Combien d’hommes digèrent 
mal! Combien éprouvent, après, 
chaque repas, les symptômes 
pénibles de mauvaise digestion! 
Combien sont obligés de se pri­
ver des aliments qu’ils préfè­
rent parce que ces aliments 
augmentent leurs malaises. 

Quelle est la cause de ces mauvaises digestions? On peut la 
définir en deux mots: la faiblesse de l’estomac, l’épuisement de 
tout le système. Le remède alors approprié est bien les Pilules 
Moro qui fortifient tout le système et activent les fonctions de 
l’estomac.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands 
do remèdes. Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada 
et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50 sous la boîte. ’
COMPAGNIE MEDICALE M0R0, 274, ShDenis, Montréal.

M. ELIE AUGER,
1077, rue St-André, Montréal.

Votre enfant révèle-t-il
ces symptômes?

Souvent, sans cause apparente, des 
enfants en parfaite sanié perdent 
soudain leur appétit, deviennent fati­
gués et abattus, pâlissent, cessent de 
s’intéresser aux jeux et aux amuse­
ments. L’enfant a souvent une toux 
sèche. Si on néglige trop longtemps 
ces symptômes, l’ancmie et la con­
somption pourront sc déclarer. 
Lorsqu’un enfant manifeste des sym- 
tônles d’épuisement, il faut aussitô: 
reconstituer son système au moyen 
d’un tonique. Dorothée Oliver mani­
festa des symptômes semblables à 
ceux que nous venons de décrire et 
dans la lettre suivante Mme. Oliver 
raconte comment l’enfant revint à la 
sauté :

"Ma petite Dorothée, âgée de sept 
ans, était épuisée, elle avait perdu 
l'appétit, et paraissait lasse et ner­
veuse. Elle perdait scs forces et 
maigrissait. Ces conditions duraient 
depuis plus de trois ans. J'avais 
essayé plusieurs rcincdes sans effet. 
Finalement, je me suis procuré une 
bouteille de Carnol, et presqu’aussitôt 
j'ai pu constater du mieux. Elle re­
gagna cent pour cent de son poids et 
de scs forces. Aujourd'hui elle est 
redevenue l’enfant aux joues roses 
qu’elle était. Elle est pleine de vie, de 
santé et de vigueur. Je puis donc 
fermement recommander le Carnol 
comme un reconstituant et un apé­
ritif."—Mme. O. S. Oliver, 648 rue 
Beverly, Winnipeg. 8-9

Carnol re vend partout, chez tous 
jti bons fhormotient, _

ACILE Â MEITOYJ®
Un Ustensile Emaillé SJJP se nettoie 

simplement au savon et à l'eau chaude. 
Facile à nettoyer et à tenir propre. Lisse 
comme la porcelaine, solide comme 
l’acier. Aucun contact de métal. De­
mandez bien les

TroU finis: Pearl, deux couches d’émail gris perle à l’ex­
térieur et l'intérieur. Diamond, trois couches, bleu clair et 
blanc à l’axtérieur, " "
blanc comme 
bleu de Roi.

•leur, blanc 4 l’Intérieur. Crystal, trois couches, 
la neige à l’extérieur et l’intérieur, bordures

Th. Sheet Metal Product* Co. °L^da

Idmonto*
TORONTO Vm

Wlpnf
C*lo*ry F1M

L’HABITUDE EST UNE 
SECONDE NATURE

La force c!e l’habitude est le mobile de presque toutes t>os actions.
Il est donc très important de contracter de bonnes habitudes.

Accoutumez-vous à économiser
La pratique ré julière de 1 épargne fait régner l'ordre et l’aisance dans la maison. 

C'est un pli à prendre. Rien n’est plus facile, grâce à la

Caisse de Noël
Il y a des cais.1 es pour toutes les bourses. Choisissez celle qui vous convient.

VOUS POUVEZ DEPOSER CHAQUE SEMAINE:
A. le croissant C. 25c E. $1.00 G. $5.00
B. 5c croissant D. 50c F. $2.00 H. Toute somme

Protégez votre argent contre les voleurs, l-s affaires risquées, les occasions de dépense. 
Faites-lui rapporter de l'intérêt. Details et livrets dans toutes nos succursales.

BANQUE D’KOCHELAGA
Capilal versé et reserve* 8 millions Actif total: plus tie 71 millions
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Malade durant cinq ans
Un homme de Montréal louange haute­

ment le Dreco. Avait dépense une peti­
te fortune en quête de lu saute jusqu’à 
l’apparition du Dreio à Montreal. Ce 
merveilleux remède vegetal l a promp­
tement remis su - pied.

On a I» preuve ici, tous le* jour», à Montréa' 
que le Drieu oit un merveilleux cuir» ci if rie' 
maux d’esiouiuc, de* reins ei du fuie. D » per­
sonnes qui n’avaient pu goûter un seul repa* 
depuis des années ont ii-.ainti usât un appétit 
splendide, ne roufft eut plus U'iie-oiiuue, de dou­
leurs ihumaiisinale», ont tu |« c-mstipation 
chronique, l’exiè» tie hi u, Its éuaridissi nn-nt», 
ht dy-pepsi. , etc., dispatt i ttt tupi it tuent et ce 
g âoe à ce met vrillcux nouvuui rené le vi'gHuI 
le Dreco. Prêta at le cas tie M. R nrco lî t-telli, 
■l"o, rue Parut I fut tmi'ade durant cinq ans, 
avait es-i y é Itou noinlire de pi épurai tons et de 
trniteiuents sans résultat. Il lut i-nsuiie quel­
que chose au sujet de Drece. I.a sincérité tirs 
témoignages rimpressionna. Il décida de l’es­
sayer. Voici ce qu’il dit :

nJe souiTtis durant cinq ans de maux d’esio 
urac, de faiblesse des reins, ce qui me causai 
des douleurs dans le dos et rendait mon fuir 
indolent. 1 .es maux de tête et les étourdisse­
nt* accablaient et mon estomac était si dérangé 
que je ne pouvai» manger. J'avais essayé tous 
les re aèdes imaginables et |’ai û dépenser une 
petite fortune en remèdes et eu tiaitements 
qui ne me firent aucun bien.

■■Ensuite je vis l’annonce de Dreco et les té­
moignages de personnes dignes de foi disant 
tout ie bien que co remède leur avait fait en 
soulageant des maux semblables aux miens 
J’en a.hetai une boutei'lo et en obtiots de si 
lions lésuhate que je continuai le traitement. 
Et aujourd’hui je me sens mieux que je ne t’ai 
jamais été depuis des aunéts. J’ai gagné dix 
livres, j’ai bon appétit, je digère bien, dors 
bien et tne9 intestins fonctionnent régulière­
ment. Je me sens un tout autre homme •■

Le Dreco tonifie et renforcit l’estomac, le 
foie, les intestins, les reins et puiifie le sang. 
Il est fait de pures essences d’herbes, do raci­
nes, d’écorces, de feuilles et ne contient ni mer­
cure, ni potasse, ni drogues asservissante-.

Le Dreco eut vendu à Saint Jérôme par 
la pharmacie Laniflois ; on le trouve aus­
si chez les principaux pharmaciens des 
autres villes.

L’élection de Halifax
Mardi dernier, une élection partielle a en 

lieu à Halifax et M. Black, candidat con­
servateur. à été élu député au Parlement 
fédéral.

La défaite de M. Redmond, candidat H 
bérak est due à des divisions locales dans 
les rangs des libéraux

C'est une 1- if -u qui démontre une fois 
de [tins qu'une armée divisée ne peut-être 
victorieuse.

a

NOUVELLES
---- UE —

Saint-Jérome
AU CONSEIL MUNICIPAL
Le cor.seil a décidé d’acheter une paire 

de “ sleigl s ” pour la voiture à échelles du 
poste des pompiers. La con.mat de en a 
été donnée à M. Rodrigue Latour, au prix 
de $250.

— Le Dr N. Lapitrrc. médecin inspec­
teur régional du conseil provincial d hy­
giène , a écrit au conseil pour lui demander 
de nomn er un nouvel inspecteur sanitaire 
Cette lettre a été référée au comité géné­
ral du conseil pour étude.

M. C -CL de Tonnnncourt, président de 
la Regent Knitting Mills Ltd., a écrit au 
conseil que sa compagnie est à considérer

A Lire
Brochure illustrée, tie S pages, 

ayant pour sujet:
Une Grande Entreprise 

Canadienne.
On y trouvera des chiffres 
— des idées — des faits — 
qui fournissent matière 

à d’utiles réflexions.

Tirage liniitâ

Envoi gracieux 
Demandez un exemplaire.

RENÉ-T.LECLERC
Incorporé* 

Montréal!- 160, ru* S.-Jacquet 
Québec:- 7i, rue S.-Pierre

(MAISON rûNDIt KN IMl) J

la construction d’une nouvelle usine à 
Saint-Jérôme, mais que- cette construction | 
ne peut être entreprise avant que la ville, 
ne soit en position de fournir à la compa-j 
gnie une plus forte pression d’eau, car à i 
certaines heures on manque d’eau j 
au Même étage de l’usine. Le nouveau 
plan comporte une déix-n-.e de $70,000 en­
viron et la compagnie alli ed la décision 
du conseil avant de procéder.

Un a répondu à M. de Tonnnncourt que 
la vide est en ce moment à étudier la 
question de.l’aqueduc et que la compa­
gnie pourra compter sur une plus forte 
pression d’eau.

— Le conseil a pris connaissance d’un [ 
rapport de l’ingénieur concernant l’achat | 
d’une pompe avec moteur pour l’aqueduc |

M. Théo-J. Lafrenière, ingénieur sani- j 
taire du service d’hygiène provincial, dans I 
une lettre du I décembre 1923, demande] 
au conseil ch' faire installer une pompe j 
d’une capacité de 550 gallons à la minute 
pouvant opérer avec une pression de S0 
livres. Si cette installation est faite, M. 
Lafrenière recommandera au directeur du 
service provincial d’hygiène de permettre 
à la ville de conserver le raccordement 
avec la Dominion Rubber Co. jusqu’à ce 
que la ville soit pourvue d’un approvision­
nement d’eau plus considérable.

11 a été proposé par l’échevin Parent, 
appuyé par l’échevin Millette, et adopté à 
l’unanimité que l’ingénieur de la ville soit 
autorisé à acheter de la Engineering Coy. 
of Canada, une pompe centrifuge d une 
capacité de 550 gallons avec une pression 
de KO livres avec moteur synchrone de 50 
H. H. P., le tout suivant les spécifications 
fournies dans la cotation de ladite compa­
gnie.

— Hii-r, la charpente du patinoir couvert 
qu’i u est à construire rue Sainte Julie, s’est 
écroulée. Il n’y eut pas heureuseur-mt d’acci­
dents.

Aujourd’hui, un groupe d’amateurs du patin 
aideront les ouvrir-ts à relever cette charpente 
et on nou3 dit que la construction se continue­
ra.

Cet écroulement serait dû nu dégel subit de 
la terre, aptes les grandes pluies de ces jours 
derniers.

JEU DE QUILLES
Les parties de la ligue de quilles se sont 

continuées cette semaine.
Lundi, les Chevaliers de Colomd ont 

vaincu les Jérômiens. Résultat:
Chevaliers de Colomb :

Hamel 504
Francoeur 414
Cyr 456
Durand 472
Dugas 560

2406
Jérômiens :

Quenneville • 3S0
Beauchamp 452
Kilion 1:52
Brindamour 389
Grimshaw 471

2124
Les Chevaliers de Colomb gagnent deux

partie?
Résultat d; - parties de mercredi:
3ain -Jérôme :

Lantbier 117
Lefebvre 349
Simard 543
Brindamour •176
Plouffe 498
Saint-Vincent 54 S

2531
Le Nord :

I- lanagan 445
Grouix 439
Crumb 4 S0
Jones 49S
O'Brien 564

2456
Le Saint-Jérôme gagne deux parlies.

MANTEAUX DE FOURRURE

Si vous achetez un manteau de fourru-
re ne tn-tnquez pas de venir \-oir les beaux
nio-îèles nouveaux chez E-L Auger.

Manteaux eu seal garnis il iilnska. Tout
un seal, et antres fantaisies.

Manteaux en drap bon via, velours etc
Avec ou sans fourrure, drap velours bali
via etc , à la verge

Toutes les lignes à très bon marché.

VELOURS A I.\ VERGE
Si en vogue pour ■s i obi s de toilette

d’hiver. Velours soie chiffon, velours tri-
cot et velours ordinaires, à des prix tiè-
raisnnr ablf s.

Le magnifique crêpe canton nouveau,
fini satin ce qu’il y a ie plus joli pour toi-
lettes de toutes circonstances.

Venez voir E. L. Auger

POUR HOMMES
Nous avons le choix le (tirs considéra­

ble en pardessus d’hiver. Habillements de 
toutes sortes. Chapeaux feutre, velours 
poil de chameau, etc.

Gants, bas, chaussures sous-vêtements 
tous genres à très bas prix.

E.-L. Auger

Etaient dans notre ville, cette semaine: 
M. Joseph Grignon, protonataire ; M. Ca-

Noir ou Vert
e de toutes lesdont le prix cat à la portéPRIMUS, le thé favori

familles.
Distributeurs

L. CHAPUT, FILS & Cie, Limitée

iixte Ëtliier, avocat et député de Laval- 
Deux Montagnes; M. Bonrassa, avocat.de 
M intiJa! ; M. Gaston Gibcault, avocat, de 
Sainte- A gai lie.

— Plusieurs citoyens de Suint .Té»Ame 
et du ruuitil du T rrehonne (baient a Mont­
ré O hier, pour y pr< mire part ii 'a grandu ré- 
• e tion que l'on a faite au chef du pal t i libé-
■ al, l'honorable Mackenzie Kit g. premier
■ ni'iisii-c du G-inahi, à l'occasion de son re 
tour du Londres où ii a si dignement repré 
sente le Canada à la çouféienco impériale.

— I.a Commission des liqueurs changera 
le local du son magasin dans notre ville, nu 
mois de mai. ICI le a loué le restaurant de 
M. Arbour, situé rue Label le. eu face de la 
rue Sainte Julie, Outre que le local sera 
[dus spacieux, il su trouvera sur lu grande 
route Montréal-Sainte-Agutlia

— La -cirée récréative donnée dimanche, dans 
la salle du mari hé, par le cercle F-riand, a eu 
un immense sac-cé-. On a du la répéter lundi 
-oir.

Nous eu félicitons les organisateurs et les ac 
leurs.

— La cour supérieure siège à Saint-Jérôme, 
cette semaine, sous la présidence du juge Gon 
zalve Desaulniers.

— Une retraite a été prêchée aux demoisel­
les de la paroisse, cette semaine, par M. l’abbé 
Chaumont, principal do l’Eco'e Normale de 
Saiut-Jéiôm .

— La flanque d'Iîochelaga rentrera dans son 
immeuble, angle des rues Saint-Georges et 
Sainte Aune, dans le cours du mois de jauvier.

DECES
— Nous avons le regret d’annoncer la mor: 

de M Roméo Finger. Ce jeune homme est mort 
à 1 âge de 24 an- Il laisse son épouse, née Eva 
Traven-y et deux fillettes.

Les funérailles ont eu lieu lundi dernier. M. 
l'abbé Lussier, assisté des abbés Matte et Pa- 
quiu comme diacre et sous diacre, a chanté ie 
service.

Les porteurs étaient MM. J. S. La very, Er­
nest Grignon, Octave Lauizon, Roméo Lebeau, 
Jo-oih Saurlol et J. Labeiie.

Une foule de parents et d'amis ont assisté 
aux funérailles.

Nous offrons nos condoléances à la famille 
affligée par ce grand deuil.

DÉC ES
I! noos fait peins d’avoir à annoncer la 

mort de Mlle Amanda Disjardina, fille de 
M. J.-N. 1) -jardins, décédée hier à l âge 
de 31 ans.

Sou service a eu lieu ce matin au milieu 
d’une foule de parents et d'amis.

Les porteurs étaient MM. Armand Bri- 
ère, éch.-vin, Cyprien Lauzon, M. Flana­
gan, Ernest B:ttudin, Léopold Charbon- 
neau, J. L iez m.

Nous prions la fainiiie rie la regrettée 
disparue d’aecepti r nos vives condoléances.

Ve
La Cause des 
Maladies de Coeur
Une mauvaise digestion produit 
des gaz dans l’estomac qui irritent 
c.t forment une pression sur le 
coeur, entravant sa régularité et 
causant de la f aiblesscet des dou­
leurs. De 1 5 à 30 gouttes de 
Sh op Curatif de !a Hère Scigd,après 
ics repas,régularisent la cogestion 
et permettent au coeur une action 
régulière et complète. 9

Mont-Rolland
Le quo v arranto pris contre M D Nadon 

j commissaire dVcole-*, ear M. f. P, Guillenrette 
i uipiendurit qu’il ne savait u> lire ni écrire, a 
été Gaulé mardi, à Saint-Jérôine, devant le ju 
g" D -sultrier». Preuve ayaut. élé faite que M. 
Nadirn savait lire et écrire, le juge reuvoya l’ac- 

î tin" av. c dépens.
| P u - ii urs citoyens de Mont Rolland allèrent 
au devant de M. Nadon à son artivée et un 
soup -r lui f it off rt. ain-i qu’à ses amis chez M 
Jules Latour, conseille).

P-ndnnt le r. pas du joli chint fut exécuté 
j ar Mlles Latour.

On reconduisit ensjite M. Xadon chez lui.

Pour les Gaqadiens- 
frariçais de l Oqtario

Bieu des soucis nous réclamant. l’a s'absor­
bent tous dans lo plus profond : venir en aid** 
«iux éaoles de. l'Ontario A neuf ans d iiitervul- 
!• , m ’ As-oei tiion catholique de la Jeunesse ca 
tmdienue frai (jaise»1, lance un nouvel appel et 
faveur do nos compatriotes ontariens. Dupuis 
1914 la lutte soutenue par les Canadien*-fran­

gin de l’O ilario pour !a liberté d’ers içm* 
nient a rexé-u diverses formes qu’il apparte­
nait aux tin f- de la résistance de choisir Les 
espoirs de paix fondé? sur le tespect des droits 
de ch-icun demeurent irréalités. 1/heure de la 
justice n’a pas eucore fOnué et l’épreuve qui st 
prolong* grandit ces âmes fortes. Devant l'a 
gression s'est dressée une volonté indomptable 
que Pcffurt continue d'exalter. Ispectacle 
d’un aussi énergique courage n’a ceasé de pro­
voquer r li 7. nous une profonde admiration. 1 a 
sifu;«tio 1 lécemment mise en plus vive lumière 
pir les u cidents do Green Valley, do Windsor 
et de lYiub.t k-*, .’énormité do? sacrifices que la

Le remède contre la constipation
' doit provenir de In Nature I La 

Celeri-King eat un mélange d’herbe» 
et de racine» médicinales qui dé­
barrassent le système de ses im­
puretés d’une manière douce et 
naturelle. Un vieux remède très 
expérimenté. Paquets de 30c et 
de 60c.

La Toux Du Vendeur
irrite le client—le rend incapable et 
mal A l’aise. Shiloh est le remède 
idéal il n'r*t paa un remède ordinaire con­
tre le tou* maie une formule apécialc cjui a 
prouvé son ancré* (rendant nombre d'année*. 
Quelque* goutte* amènent un eouUsrmrnt 
immédiat. 30c. 60c et $1,20. Chrx tou* 
le* pharmacien*. f*

SHILOH-.îi

En 1742. alors que 
quelques aristocrates 
français, tmitrrés à 
Londres se réunis­
saient dans une 
hôtellerie rntomnUt 
—A :'Ensrinne du 
Fromaee de-Chsshir/ 
— Hills fa- Under- 
xrood y Hait déjà 
connu...

Depuis t?62

résistance nécessaire impose à nos compatrcto 
(le U province voi-ine, cou maodeut pt>w nue la 
louange : elles nous ir.ic-nt l’impérieux devoir 
de leur venir en aide d’une manière efficace.

S ucieuso d’y mettre C M te froide mais iné­
branlable détei mi nation qui caractéri.e la lutte 
soutenue ptr nos compi-.li-io:■ -s de l’Ontario, l’A. 
C.J.C. eutreprond lire nouvelle souscription 
dont le produit sera Vet-sé ù l’Associai iou eau a - 
dienne fiaoçai‘0 d’E leeatiou d’Outjiriu, orga­
nisme directeur compétent et. autorisé, qui le 
dstiibuera suivant les meilleurs intérêts delà 
c use qu’elle a mission de défendre. i.n convic­
tion de servir les intéiê s supérieurs de la foi et 
de la iairgur, ce qu’ell-- offri à nos cornpatiio- 
tes éprouvé-, c’est le g g1 d’un attachemenl 
vrai, le fruit d’une sympathie pratique, le té- 
tnoignsg- d’une soiidariié croissantr.

L’ACJ C. invite avec instance toutes les 
-ociétés religieuses nationales, d’a-sismtico mu 
tnolle et do bienfai-ance, (outos les organisa­
tion» dont l’influence se fait sentir quelque 
part au Canada fraeçai», à lui acc ;rd -r l'appui 
donc elle a besoin pour soutenir ■ ificaci-m -nt 
l’effort de ceux i|ui dans la lult > ac-ueile don 
nent l’exemple du plus pur patriotisme 11-ppe 
lons-le leurs intérêts sont les nô'res ; les droit- 
en jeu sont communs à eux et a trou-.

Le Comité contrai de F A C.J C.

L'Almanach de la Langue française

Le populaire Alininach de la Langue fran 
■,-aiso quien're dans sa neuvième année avec 
l’édition de 1021 vient de par. î-re.

L’Almanach d i la Langue française se re 
commande par sou caractère trè* spécial. C’est 
lo seul qui soit exclusivein -nt coii“iicré aux cho 
Hits nationales. Il s’-ipp iqui* à vulgariser les 
dontiées essentielles Je nos prulr èiiios ut à four­
nir lu plu- p issible de directives. C'est dire tou­
te l’importance de sa difïmion.

“Les Annales”

Le Jardin du. Paradis ; le Salon d’Automne; 
înn composition iné iite de Lucien Jouas pour 
le 11 novembre ; des études sur la Pologne, «i. 
gnées J Noulens, H. Bordeaux, P. de Nolhac, 
Albert I’.»strard, Jean .S/ykx ; des articles de 
Csuiillo Flammarion, Maurice Barrés, Gérard 
d’Houville, Edmond Jaloux, Tristan Bernard, 
Yvonne Sire y, etc., ne nombreuses illustra­
tions. Voilà, co qu’offre le dernier numéro des 
A nualt $.

“GASTON CHA.TBRUN”

Roman canadien itiéiit, p-u J. F. Simon.
1 xts relations sociales entre Canadiens-anglais 

et Cairadieirs-fianç iis ont servi de thè-e a plu­
sieurs romans, qui ont f tit couler bien de l'en­
cre. Monsieur J -F. Simon, (oseudonyina d'un 
brillant écrivain) prétend dans sou roman, 
qu’un Ang’ais ne peut épouser une Canadienne 
et être heureux, s'il n’appartient à la a-êare re­
ligion.

Un Anglais très loyal et très juste, eu même 
temps qu’ardent catholique, peut-il épouser 
une Canadienne française et la rendre heureu­
se 1 Dans le présent roman, l’auteur piétei d 
que oui, jusqu’au jour où cet Anglais s'aper­
çoit que sa bonté et sa largeur d’esprit envers 
les Canadiens, ne l'empêchent pa- du perdre 
une élection, à cause de su personnalité ang ai- 
ae.

Cet ouvrage délicieux est du vrai pain de 
chez nous, blanc, substantiel, savoureux, c’est 
à-dire qu’à la va.eur du fonds s’ajoute lu char­
me d’une littérature dégagée, pittoresque, cap­
tivante en un mot. Nous conseillons fortement 
à nos lecteurs de se procurer ce roman.

HILLS &UNDERWO0D
LONDON DRYGIN 

^jGin que vous redemanderez
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1 et 2—Une vue du port de Canton. .3—Une scène de 
A Hong-Kong.

La Chine a toujours exercé une espèce de fascination 
sur les Occidentaux depuis les récits que fit Marco 

Paolo, le grand navigateur vénitien, de son premier 
voyage dans les pays mystérieux d’Extrême-Orient: 
cependant, à cette epoque-—en 1260—il se heurta à 
l'incrédulité des Européens.

Canton est l'une des villes qu'il visita; elle a très 
peu changé depuis ce temps.

Quoique située sous les tropiques. Canton est une 
des villes les plus tempérées à cette latitude. En géréral, 
le climat de la Chine est très agréable: on a beaucoup 
parlé du "meilleur temps de l’année” pour visiter 
l’Extrême-Orient, mais, en réalité, toute personne en 
bonne santé doit être sans crainte; un voyage en Chine 
et nu .lapon peut’ se faire à n’importe quelle époque de 
l’année. Chacune des saisons a son charme particulier, 
dans ces pays.

Pendant les mois de jufflet et d’août, la température 
est un peu trop chaude à Canton: mais il en est ainsi dans 
toutes les villçs d’Europe et d'Amérique, à la même 
saison. Alors on s'habille légèrement, on fait rafraîchir 
les chambres par des éventails et des “punkes”, et il n'y 
a pas lieu de se plaindre. Où que l'on soit, il y a toujours 
moyen de se donner le confort.

La route la plus commode pour se rendre à Canton est ; 
de passer par Hong-Kong, port d’escale des puissants | 
“Empresses” du Pacifique Canadien; de lâ, on remonte la i 
rivière Si-Kiang en bateau à vapeur. La distance qui 
sépare les deux villes est d'environ SO milles et le trajet 
s’effectue en sept heures.

Aussitôt arrivé à l’hôtel, à Canton, un guide conduit 
le voyageur à travers le dédale des rues de la ville et lui 
indique où il peut acheter les mille petits objets de fabri­
cation indigène qu’il a hâte de posséder; il lui fait voir les 
principales industries locales, si renommées, qui sont 
toujours une source d'émerveillement pour les étrangers.

Il est impossible, dans un court aperçu comme celui-ci, 
de passer en revue tous les produits intéressants de cette 
ville industrielle, ou de faire une description des rues 
étroites et tortueuses qui parcourent la cité en tous sens. 
Qu’il suffise de nommer les soies, les porcelaines, les 
ivoires sculptés, les parures de perles, les éventails de 
prix, les objets d'or et d’argent ciselé, les ornements de 
iade et d'ambre, les meubles d'ébène, en un mot toutes les 
choses précieuses que renferme l’Orient, pour comprendre 
combien il est difficile de s’arracher à ce spectacle.

Quand on les a contemplés une fois, ces trésors, il 
reste un désir profond de les revoir: car, indépendamment 
de leur attrait, or. peut se les procurer à des prix plus bas 

j que dans n’importe quel autre pays.

\ nfccvv i 
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Par les Temps Froids vous éviterez 
les refroidissements et les frissons 
en prenant à temps un verre de

Gin Canadien Melchers 
Croix, d’Or

Fabrique à Berthierville, Que., bous la 
surveillance du Gouvernement Fédéral, 
rectifié quatre foi* et vieilli en entrepôt»

TROIS GRANDEURS DE FLACONS:
Gros 42 onces - Prix $3.80 
Moyens 2S “ - “ 2.55
Petits 10 “ - “ 1.10

Tbl Melchors Cin Sx Spirits Distillery Co*»
Limited • Montreal

Gistr Canadien

élchers
CROIX —MONTREAL
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Accept only an “unbroken package” of “Bayer Tablets of 
Aspirin,” which contains directions and dose worked out by 
physicians during 22 years and proved safe by millions for

Colds Headache Rheumatism
Toothache Neuralgia Neuritis
Earache Lumbago Pain, Pain

Handy “Bayer” boxes of 12 tablets—Also bottles of 24 and 100—Druggists.
Aspirin la the trade mark (rerfatered In Canada) of Payer Manufacture ' Mono* 
acftticacidestcr of Sallcyllcacld. While It la well known that Aspirin means ' -ayvr 
manufacture, to aaalst the public ajralnst Imitations, the Tablets of Uay«r Company 
will be stamped with their general trade mark, the “Bayer Cross.”

he name “Bayer” on tablets, you 
getting Aspirin at all

Sa - Qm l^.aviolette9 Liée
Quincaillerie,

POELES BN ACIER UNIVERS
•------------------FAVORITE----------------

POELES ROYAL FAVOK3TB 
Nous dondoda arec cbftqur no

° '—'— ^ernis, Faïence, Poterie, etc.
UNIVERSAL

UWfJtte n«t3e 
rendu un cerf mett garantukJlqI plkSoe 
et entière satisfaction.
COURROIES de toute* “Qft*. SGffES 
RONDES. HORLOGES, CHARijffctf 

DYNAMITE. POUDRE A FUiÜL
Choix considérable du MON'TSf’FS à 

des prix iieliaut toute coo«]rtuii»*. t
LAMPES ELKGTRIQU BS de 1ère 

qualité, à 25 «ta.

S.-Q. LA VIOLETTE. Liée.,

Angle des rues St-Georges et Ste-Ann 
SAINT-JEROME

u ’J J
firgm ■ r*^

ANEMIE, PALES COULEURS, DEBILITE GENERALE TRAITEES 
AVEC SUCCES CHEZ LES FEMMES PAR LES

PILULES
Je souffrais fréquemment de maux ne 

tête, de palpitations de coeur; j’étais ner­
veuse et sentais mes forces diminuer cha­
que jour. Je n’avais pourtant pas man­
qué de me traiter. Plusieurs remèdes que 
j’avais essayés ne m’avaient pas remise 
et il y avait des mois que cet état durait. 
J’ai pris des Pilules Rouges, qu’une amie 
me recommanda, et la santé m’est reve­
nue. Mme Hyacinthe Leduc, -182, rue Wil­
liam, Montréal.

Chaque fois que j’ai eu recours aux Pi­
lules Rouges elles m’ont toujours fait 
beaucoup de bien. Maintes fois elles ont 
relevé mes forces disparues, ont fortifié 
et calmé mes narfs, activé ma digestion et 
rétabli ma santé chancelante. C’est de 
tout coeur que je les recommande aujour­
d’hui aux femmes anémiées. Mme Wilfrid 
Pelletier, 39, rue Prince, Salem. Mass

C’est après avoir pris les Pilules Rou­
ges pendant seulement deux mois que j’ai 
recouvré les forces qui m’étaient néces­
saires. Je n’aurais jamais cru à un résul­
tat si rapide, car j’étais excessivement 
faible et tout mon système se ressentait 
de ce manque de vigueur. J’avais souvent 
des maux de tête, des douleurs d’esto­
mac dues à ma mauvaise digestion, et une 
foule de malaises, Mme Lucien Laflam- 
me, 104, rue Putnam, Manchester, N.-H.

J’étais chétive et faible; durant la jour­
née je me sentais affaissée: j’avais d’a­
bondantes transpirations. Différents re­
mèdes que j’avais pris ne m’avaient fait 
aucun bien. En dernier lieu j’ai employé 
les Pilules Rouges et les forces me sont 
bientôt revenues. Mon rétablissement a 
été complet et permanent. Aujourd’hui 
je recommande les Pilules Rouges à tou­
tes les femmes. Mme Vve William Biron, 
rue Robert, Artie, R.-I.

J’avais de fréquents maux de tète que 
j’attribuais au manque de sommeil; j’étais

ROUGES
faible, nerveuse c Je n’avais çluz ie> ca­
pacités nécessaires ixniv m’occupei de mon 
ménage. J’avais employé plusieurs remè­
des, mais sans obtenir de soulagement. 
Un jour, dans les journaux, j’ai lu ce que 
plusieur/ femmes disaient avoir obtenu 
des Pilules Rouges et j’ai voulu, moi aussi, 
prendre ce remède. Quelques boîtes ont 
augmenté mes forces et, en peu de temps, 
j’étais remise. Mme J >s. Delisle, 56b. rue 
Irène, Montréal.

Je crois de mon dev< ir de recommander 
les Pilules Rouges à ou tes les mères de 
famiile. car je m’en s rs beaucoup, /’ai 
plusieurs jeunes filles et sur le nombre il 
y en a toujours quelqi ’une qui fait de ”a- 
nérriie, de la nervosité-, qui manque de 
sang. Quelques boîte.-, de Pilules Rouges 
réconfortent toujours C’est le meilleur 
remède que je connaisse. Mme Jos Beau­
regard, 479, rue Division, Fall River, Mass.

Les mères de famille font prendre a 
leurs fillettes les Pilai s Rouges pour leur 
assurer une bonne formation.

Les femmes qui souffrent de maladies 
internes, d’anémie, etc., trouvent leur sou­
lagement dans l’emploi des Pilules Rouges.

Celles qui craignent les accidents du re­
tour de l’âge doivent recourir aux Pilules 
Rouges pour aider le sang à se bien placer 
et pour éviter les maladies les plus dange­
reuses.

CONSULTATIONS GRATUITES. -Les 
médecins de la Compagnie Chimique 
Franco-Américaine donnent des consul­
tations gratuites à toutes les femmes qui 
viennent les voir ou qui leur écrivent.

Les Pilules Rouges sont en vente chez 
tous les marchands d: remèdes. Prix, 50 
sous la boîte. Si quelqu'un ne pouvait les 
trouver dans sa localité, nous les lui en­
verrons sur réception du prix.

Pacifique Canadien
De Montréal — Arr. A Sl-Jérôme

excepté le dimanche..........10.22 matin
“ “ .......... 4.50 soir
“ sam. et dimanche 7.50 soir

samedi et dimanche......... minuit 01
samedi.......................................  2.36 soir

Pour Montréal arr. à St-Jérôme
excepté le dimanche.........  6.05 matin

“ •• .......... 8.17 matin
dimanche................................. S.00 matin
excepté le dimanche .... 5.55 soir 
dimanche...............................    8.00 soir

MAISON A VENDRE: En vous
adressant de suite au notaire Parent pour 
S1000. vous pouvez acheter une maison à 
2 logements vous rapportant $180, de loy­
er par année et ce avec quelques cents 
piaitres comptant seulement.

Pourquoi, au lieu de payer loyer, ne 
pas vous mettre chez vous, en vous bâ­
tissant un Home quand vous pouvez ache­
ter des lots à bâtir dans les plus belles 
parties de la ville, avec $5.00 par mois en 
vous adressant au notaire Parent ? Et 
quand vous voudrez bâtir il vous procure­
ra l’argent nécessaire.

DEMANDE A LA LEGISLATURE.

AviH est pw lei pré-entes donné que les Ré­
vérende Pierre Landuyr, en religion Frère 
Cliry-o-lôire, Henri Oolitic, en religion Frère 
Kombault, Franç iis Mi.-liieL, en religion Frère 
Kngelb-rt, François Coi heels, en religion Fière 
Edmond, Joseph D. linker, en religion Frère 
Michel, tous domiciliés à H iberdeau, dans le 
comté d’Aigenteuil, s’adresseront à la législa­
ture de la province de Québec, à sa prochaine 
session, pour di mander l’adoption d’une loi 
les constituant en corporation sous le nom do 
iiL’Iustitut des f.ères de Notre-Dame de la 
Miséricorde", pour fins de charité et d’éduca­
tion, et leur accordant tous les pouvoirs néces­
saires ou utiles pour l’accomp’issemeut do leur 
oeuvre.

Saint Jérôme, 20 novembre 192.3.
Le procureur des requérants

L. A. DEKOME.

CANADA PROVINCE DE QUEBEC, 
District de Tertelstnne, COUR SUPERIEU­
RE Ne. 221 : DAME CECILE I.EGA U LT. 
épouse de R G RATION, tous deux de Saint- 
Jérôme, comté et district de Terrebonne, vs. 
Rodolphe Grattou, du mémo lieu.

Une action en séparation tie biens a été ins­
tituée ce jour

HERMANN BARRETTE 
Procureur de la demanderesse.

Saint Jéiôme, 7 septembre, 1923.

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, LIMITEE. 274, St-Denis, Montréal
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Le meunier, (fui la volt venir, (bis) Pendant que le moulin marchait
! (bis/

S’empresse aussitôt de lui dire.
f (bis)

Attachez-donc votre âne. 

Ma j.’tit mamzeir Marianne, 

Attachez-donc votre âne Catin. 

Par derriér’ le moulin.

Mariann’ se mit à pleurer (bis) 

Le loup tout à l’entour rôdait (bis) Cent écus d’or îui a donnés (bis) 

Le luup a mangé Pane,

Ma p’tit mamzeir Marianne,

Le loup a mangé l’âne C.uin,

Par derriér' le moulin.

Pour acheter un âne.

Ma p’tit mamzeir Marianne, 

Pour acheter un âne Catin, 

En r'venant du moulin.

Pour les autres chansons a pabljar Ai 
BON VIEUX TEMPS.” écrivez-oou» qgâl* 

ts/t Vôtre'cbsnxan Uvaritcv

c g
Reproduction music de autorisée par Canadian Pacific Railway.

-DLZ_

CANADA Piovince de Q jéboc, district do 
Tenebonni*, Cour Sap«*rieutH No. SI. — Diraa 
K os a Tardif, de S dut-J éiôtne, comté du Terre­
bonne, épouse de A lélnrd Giroux du môme lieu, 
dû'iient autorisée vü son mari.

Une action vu séparation de biens a été ins- 
t.iuée ce jour

Le procureur île la demanderesse.
H KH MAN N CAUUETTE.

Montré ii, 18 avril 10*23.

— M.ulamt I^on Dumont, infirmièr e diplômée 
des hôpitaux de Paris, soigne à domicile les per­

i sonnes atteint* s de faiblesse et lésions pulmo- 
i n4*iires. Ayant fait de la tuberculose après bles­
sure de guerre et ayant été radicaleinant gué­
rie. s’est perfectionnée dans cette branche et 
fait massages, pitpires, pose ventouses, d'après 
prescription îles médecins.

Assiste également les femmes malades.
51S rue Labelle

Saint> Jérôme.

Charles Darin
Entrepreneur général

Tel. 228
219, rue Slint-Gaorgo.s, Saint Jérô n

C.A. Lorrain & Fils
Agents généraux d’assurances 

et Automobiles Dudge j 
Téléphone 58

157 rue Siint-Georges, [Saint-Jérôme

Le Sirop du Dr Fred Demers pour les 
enfants j

est un trésor pour le entiitnoil. la dentition, con- 
tel1 lo* qolk]ues, la diarrhée, et limir tous Ui 
besoins îles l>ét>és et do» enfanta. Drrnandvz-I 
toujours. Eu vente partout «t au dépôt, si) 
rue 'Saint-Denis. Montréal

Flie Meunier
MANUFACTURIER

Portes, Chassis, 
Jalousies, Moulures

Boit, de charpente, li .s préparéJ 
Tou.iw.age, Découpa.g*, e*c

An ci u mu rnanuf. Limoges, prei du ^ 
moulin a farino Jules Drouin,

SAINT-J ERO 1 E(

Cachets du Dr Fred Demers 
contre tous maux de tête

O» sont le* srul» vraiment, bon* ut .(Tlraous. 
N’en acceptez aucun A. moins que lu nom “D» 
Fiiko ' nr suit gravé sur eboqu. ca-
cheU rv»T

Dépôt: 300, ruo-8ainl-Dnni«. Montréal.V

Soul.c. prrtmptrm.nr cl
tant (tailler le

■CATARRHE de I» VESSIE
cl aea aultei^s—-^

1 Lea Caplule» (MlQr 
porta n» le nr»m

S* tntfirr An rwitra-fafeua
T vutca Ica l’harnia

LAURENT DUBOIS
Agent général d’assurances 

61 ruo Labelle,
Porte voisine de M. Ovila I.anzon

Tél. Bell No 214 HzVINT-JEROME

L’AVENIR DU NORD est pn- 
blié à Saint-Jérôme, par J.-E. Pr^ 
vost, éditcur-propriétairq


